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LE FARDEAU 
 

1er temps : Que comprenons-nous de ce dessin ? 
 
 
 

 
 

 
2ème temps : Echange sur ce passage de St Paul : « Ne soyez inquiets de rien, mais en toutes 
circonstances, dans l’action de grâces, priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes. 
Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce que l’on peut imaginer, gardera votre cœur et votre 
intelligence dans le Christ. » Ph 4 6-7. 
Jésus le Christ, lumière intérieure, ne laisse pas les ténèbres me parler… 
 
3ème temps : S’il m’est arrivé d’accueillir les joies et les souffrances, les miennes et celles des gens 
qui m’entourent, celles du monde…qu’est-ce que cela m’a révélé ? 
 
       Fiche proposée par une équipe de Castres 
 
 
Nous avons tous compris que l’illustration ci-dessus nous montrait qu'un fardeau était moins lourd à 
porter à deux. Certains d'entre nous ont vu que l'un des protagonistes avait posé son fardeau pour 
aider le second dans son effort. Au 6ème dessin les 2 personnages sont surmontés d'un point 
d'exclamation en regardant dans la direction du fardeau que le premier avait posé et qui constate 
dans les 2 derniers dessins que son fardeau a disparu. Nous en déduisons que non seulement en 
aidant l'autre à porter son  fardeau nous le rendons beaucoup moins lourd mais aussi que nous en 
oublions le nôtre et que celui-ci disparaît. 
C'est une belle illustration même si dans la vie les choses ne sont pas si simples. 
Cette petite bande dessinée veut aussi nous dire qu'en priant, nos fardeaux sont plus légers. La 
prière nous donne une certaine paix, même si la peine reste, elle devient plus supportable. 
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St Paul Ph 4, 6-7 « Ne soyez inquiets de rien, mais en toutes circonstances, dans l'action de grâces, 
priez et suppliez pour faire connaître à Dieu vos demandes . Et la  paix  de Dieu, qui dépasse tout ce 
qu'on peut imaginer, gardera votre cœur et votre intelligence dans le Christ. »  
Quand Paul écrit ce texte, il évoque le retour du Christ à la fin des temps. 
Les versets du chapitre 3 sont très durs envers ceux qui pensent d'abord à leur satisfaction. 
A la fin du chapitre 3 Paul dit : « mettez la paix entre vous  réjouissez vous ». Ce passage est repris 
dans la prière eucharistique à la messe des défunts. A ce chapitre 4 verset 4 il est beaucoup question 
de joie et de se réjouir. 
 
Accueillir, écouter les joies, les souffrances des personnes que nous rencontrons est très important. 
Il est plus facile de partager la joie que la peine, même si certaines personnes, par pudeur hésitent à 
la partager. 
Par exemple : un couple qui n'a pas fêté ses noces d'or pour ne pas heurter les personnes de son 
entourage qui ont perdu leur conjoint, de même certains couples à la naissance de leur enfant restent 
discrets en pensant à ceux qui ne peuvent en avoir. 
Nous nous sentons impuissants à porter les fardeaux du monde. 
La joie de vivre des handicapés étonne les personnes qui les côtoient. 
 
Dans la joie de l'évangile, le Pape François reprend à sa façon l'évangile selon Saint Matthieu, 
« J'avais faim et vous m'avez donné à manger, j'étais malade et vous m'avez visité   . . .  » 
On ne peut être à la fois chrétien et raciste.  
Tout homme est créé à l'image de Dieu. Il faut se donner généreusement sans compter. 
 
      Compte rendu de réunion, équipe de Clisson 


